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spontanóment, s'ameublissent sans le secours de l'hoime. racines, les végétaux oléagineux, lesfourragosWguminèu:,
Ce.résultat est très-apparent lorsque l'air se charge de va. les vesces, etc., y'réussissent parfaitement, de me quelos
peurs aqueuses ou quand la pluie'vient à tomber; ct on céréales.
peut l'expliquer par l'inégale affinité des conhtituants du Le chaulage, comme on le voit, est un opération des
sol pour l'eau: les molécules voisines et de nature différente plus avantageuses et digne, en tous points; de fixer Patton-
font àlors effo't les unes sur les autres, les points de contact tien des cultivateurs. Mais, pour qu'elle soit réellém'ent
se trouvent changés et la dislocation 'de la masse doit s'ac fructueuse, son application doit être -cntourée de quelques
complir. Ces effets remarquables, qui se produisent déjà par précautions et s'exécuter d'après certainès règles prescrites
do fortes'rosécs, sont excessivement favorables au develop. par l'expérience et que nous ferons connaître à nos lecteurs
pement radiculaire des plantes'et des plus avantageux pour dans une prochaine causerie.
Je-cultivateur, car ils réduisent d'une faiçon très-notablo les (À contiicr.)
dépenses qu'exige l'amoublissement des terres fortes et les .
difficultés qu'un semblable travail accompagne toujours. ·· REVUE DE LA SEMAINE

Les modifications que le sol éprouve par le chaulage ont
aussi.pour conséquence immédiate de le débarrasser d'un Les lecteurs de la Gazette des Campagnes n'ont pas où-
excès d'humidité dont lep plantes ont généralement beau- blió le jugement que Son Honneur le Juge Routhier ren-
coup à souffrir dans les terres fortes. Le terrain chaulé se dait à Sorel, l'automne dernier, dans l'affaire Drouin-Ar-
trouve donc assaini; la période assignée aux travaux récla- chambault. Ce jugement a été commenté par M. Arniand
més pour son ameublissement, s'élargit; il est plus tôt Ravelet, rédacteur en chef du journal Le Moide,.dcteur
abordable après la pluie, se réchauffe de meilleure heure au en droit, avocat à la cour de Paria, autour de plusieurs o'u-
printemps; les semis y sont plus précoces, les récoltes ex- vragcs estimós et un des meilleurs jurisconsultes catholiques
posées à moins de chances contraires et la maturation s'y dc France. Les rdédexions do M. Ravelet no font pas.sule-
montre plus hiitive' . ment l'éloge de la décision du juge Routier, elles sont ans.

Les chaulages, on le voit, exercent une influence fort re- si un bel encouragement pour tous les catholiques canadiens
' marquable sur les propriétés chimiques et physiques des qui portent haut et flier le drapeau ultramontain. Mais

terres auxquelles on les applique. Mais d'autres effets, tout aissons la parole au rédacteur du Monde:
aussi apparents que ceux que nous venono de mentionner, "Lalcour Supérieure de la Provine de Québco, au Cana-
se manifestent encore après l'introduction du calcaire dans da, devant laquelle un particulier (Elz6ar Drouin) avait
les soh qui le réclament. C'est ainsi que dans les terres actionné un ministre du culte (Rév. Urgel Archambault)-
chaulées les récoltes de céréales sont moins exposées à la qu'il prétendait l'avoir diffamé en chaire, s'est déclaréc in-
verse; à la faveur de l'élément nouveau dont le sol est pour- compétente, parce qu'il n'appartient pas à un tribunal civil
vu, la paille ncquiertune régidité qui lui permet de se sou- de juger un ministrl du culte pour un note relatif à ses -
tenir sans fléchir Eous le poids de l'épi. Le grain subit ga- fonjtion
lement-son influence: la pellicule qui lu recouvre diminue " Ce jugement, qui ne peut émaner que d'une fière cons.
d'épaisseur, s'amincit, et la matière farineuse s'accroît.; le cience, est rédigé en des termes qui révèlent un juriscon-
poids de la semence est plus considérable et la grenai'on sulte de premier ordre. Ce sont tous les principes de l'im-
s'effectue d'une manière plus parfaite. munité ecclésiastique publiquement exposés. Un tel acte

Le blé est exposé aux atteintes d'une affection fort grave: fait honneur au magistrat qui l'a rendu et.au pays où il a
la carie, qjui se propage avec beaucoup de facilité et fait été prononcé...... Il marque une époque dans l'histoire du
parfois subir de: grandes portes aux cultivateurs. Il est à droit contemporain, et ouvre une ère d'affranebissément et
remarquer que cette maladie apparuit rarement dans les de réparation. Déjà un des émiioents juris8dnsultos do la
sols calcaires et qu'elle cesse ses ravages, ou, tout au moins, Revue catholiuc des institutions et du droit, qui paratt'à
sévit avec moins d'intensité dans les terrains chaulés. Grenoble, M. Claudio Jeannet, dans la livraison d'ootobro

Après le chaulage, les végétaux semblent acitIrir plus 1874, a publié sous lo titre: La liberté de la p'rdicafÎón
.de vigueur et paraissent doués d'une vitalité qui leur per- chtrétitnne, un article dans lequel il adhère au principa pro-
met de ré-ister avec plus de suecès aux circonstances exté- clamé par la Cour de Québec....
rieures.. . " Nous venons à notre tour y donner notre ~adhésion, et

On remarque encore, dit M Puvis, que les insectes do nous- appelons sur cette question l'attention de tou's nos amis.
. aiverses espèces qui. nuisont. plus ou moins aux récoltes, Le jugement a excité dans tout le Canada un günd émoi...

sont détruits, ou du moins que leur nombro est diminué par Il a été soumis à un tribunal d'appel, qui n'a pas confirmé
les chaulages, soit que la chaux vive .par sa causticité dé- la sentence, mais il revient devant un tribunal supérieur, et
truieö ces insectes ou leurs.oeufs, soit qu'en fuisant périr en dernier ressort on Angleterro, devant le Conseil privé,
certaines plantes, elle'leur ôte lcurs principaux moyens de qui rendra une décisioi souveraine. Il iM*poi-te.donc que
nourriture et de propagation. . d'ici la la lumière se fase, et qu'un gr* d pri-ipe, procla-

'I1 est certaines plintes qui sont surtout avildes de chaux mit par un jdic indépendant, ne rd-te jis sa6sieappui '."
et laréclament inpériouceitsdans le sol. Ces plauteù qui, L'illustte.jurisconsulto français s'.deiände"enutesi le
'psr leur éi-ussiin, -fandent la richesse d'une exploitation, suot principe de'l'immunité cooléci'stiùju6 qUi'Wpri à
les légumineuses, le trèfle, le sainfbiu, la luzerne, etc. Elles un tribuhal civil do juger les paroles qu''un prdienteurau.
ne réusr-ise't :ia dai lós ýterrains où nianque l'élément rait prononcées d'4 haut de la chaire n'est pas aplioablé en
calcaire; mais, auiFeit6t- a s îechaulàge; elles peuvent y Franýe, tant au point'do vue de la législation ýén6rule'qu au
donner d'àbondaritcs récoltes de ýfourrages, et plusieurs es- point do'vue de la situation pa-ticuliè'reqirdsult'édu, Cor-
pèces de.cette famille apparaissent mnie sponitanément. cordat et des articles organiques.Et apr.a avoir rigoureue-

Là teirain chiuld peut -donâ satiffaire à une production ment discuté les detux faces dà.là question, il'conlu'tque
plus'váriéo ; on peut lui ' dcmnander avec succès des récoltes les principes de l'équité naturell cifedii droit publia implitis.

' fusait fçünir avant Popdration. Les plante6- [te eonntco d p"lont oint uio ifió.


